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Question de 
déplacements

Du 16 au 22 septembre, la mo-
bilité sera au centre d’actions 
et d’animations en Wallonie et 
à Bruxelles. L’enjeu, c’est de ré-
fléchir à ses déplacements. La 
manière dont on fait nos tra-
jets a de multiples effets : notre 
santé et celle des autres, la pol-
lution de l’air, les changements 
climatiques, les embouteilla-
ges, le partage de l’espace 
avec les autres usagers de la 
route et les riverains, la sécu-
rité, la gestion du temps… 
Est-ce que tu te poses parfois 
des questions à ce sujet ? Ton 
entourage aussi ? Avez-vous 
essayé de changer vos habitu-
des ? Avec quels résultats ?

Qu’en penses-tu ?

ments, a affirmé la Fédération interna-
tionale des sociétés de la Croix-Rouge. 
Dans certaines zones isolées, des habi-
tants affirment être abandonnés à leur 
sort. Face à cette catastrophe, de nom-
breux pays, dont la Belgique, ont pro-
posé leur aide. Même l’Algérie, avec qui 
le Maroc a des relations tendues, a dé-
cidé d’ouvrir son espace aérien, fermé 
depuis septembre 2021, aux vols trans-
portant des aides humanitaires et des 
blessés. Au moment d’écrire ces lignes, 
le Maroc n’avait pas émis de demande 
d’aide internationale et avait unique-
ment accepté l’intervention de quatre 
pays (l’Espagne, la Grande-Bretagne, le 
Qatar et les Émirats arabes unis).

Parallèlement, les appels aux dons se 
multiplient pour venir en aide aux popu-
lations touchées par le séisme. La Croix-
Rouge internationale rappelle que le Ma-
roc pourrait avoir besoin d’aide pendant 
des années. ■

Adeline Nonet

tagneuses, étaient difficiles d’accès pour 
les secours. La ville de Marrakech, très 
prisée par les touristes, a été fortement 
secouée aussi. Plusieurs bâtiments histo-
riques ont été touchés.

Aide internationale ?
Après la secousse, la priorité était de lan-
cer les opérations de recherche et de sau-
vetage, ainsi que d’assurer le transport 
des blessés vers les hôpitaux et le soutien 
psychologique aux victimes du séisme. 
Secouristes, volontaires et membres de 
l’armée se prêtaient main-forte pour re-
trouver des survivants sous les décom-
bres. À Marrakech, de nombreux habi-
tants se sont rendus dans les hôpitaux 
pour donner du sang pour les victimes.

Des centaines de milliers de personnes 
ont désormais besoin de nourriture, 
d’eau, de couvertures et de médica-

Le séisme s’est produit au sud-ouest 
de Marrakech. D’une magnitude 
de 7 sur l’échelle de Richter, il est le 

plus puissant à avoir jamais été mesuré 
au Maroc. Il a dévasté des villages en-
tiers, faisant plus de 2 800 morts, plus de 
2 500 blessés, et des centaines de milliers 
de sans-abri, selon un bilan provisoire. 
Un deuil national de trois jours a été dé-
crété.

L’épicentre (cœur) du séisme se situait 
dans la province d’Al-Haouz. Les zones 
les plus touchées, assez reculées et mon-

Le vendredi 8 septembre, le 
Maroc (nord-ouest de 
l’Afrique) a été touché par un 
violent séisme (tremblement 
de terre). Plus de 2 800 
personnes ont perdu la vie. 
Les dégâts sont énormes.

Séisme au 
Maroc : tout
un pays en deuil
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Plusieurs 
villages ont été 

entièrement 
détruits par
le séisme.

Le Serbe Novak Djokovic a remporté 
l’US Open, le tournoi américain du 
Grand Chelem (le Grand Chelem, c’est 
la série des quatre plus grands tournois 
de tennis du monde). À 36 ans et 111 
jours, le numéro 1 mondial est le plus 
vieux joueur à gagner l’US Open. Il égale 
aussi le record du plus grand nombre 
de victoires en Grand Chelem : 24 !

Nouveau 
record 
pour Djokovic
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Scanne ce code pour 
comprendre 
pourquoi et 
comment les 
tremblements 
de terre se 
produisent

Ce 
séisme est

le plus puis-
sant à avoir 
jamais été 

mesuré
au Maroc.
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deux lettres avec les pétitions dedans… 
Il y a un tas de pays qui refusent de nous 
voir. Et il y a des pays où nos chercheurs 
ne peuvent pas entrer.

De quels moyens dispose 
Amnesty International pour 
lutter contre le travail des 
enfants dans le monde ?
C’est quelque chose qui fait partie de nos 
préoccupations mais on essaie de tra-
vailler avec d’autres organisations dont 
c’est l’objectif principal. Dans certains 
cas, on les laisse agir. Sinon, ça fait par-
tie des recommandations que nous fai-
sons quand il y a des élections, par 
exemple. ■

Nathalie Lemaire

Chaque mois, le JDE 
emmène un ou une 
invité(e) dans une classe 
pour répondre aux 
questions des élèves.

Scanne ce code 
pour découvrir 
la vidéo avec 
d’autres infos ! 
www.lejde.be

naissent pas et n’ont pas spécialement 
envie d’agir. Pour Olivier, on avait des di-
zaines de milliers de personnes qui 
avaient envie de faire quelque chose. 
Donc, nous, notre principal travail, ça a 
été de fournir le matériel pour leurs ac-
tions. Et on a fait un travail de plaidoyer 
auprès des Iraniens qui le détenaient, 
auprès du gouvernement belge… pour 
mettre la pression en permanence.

Qu’est-ce qui vous passionne 
dans votre travail ?
À peu près tout. Mais plus 
précisément, c’est le 
fait de rencontrer les 
gens pour qui on tra-
vaille. J’ai rencontré 
Olivier Vandecas-
teele. Évidemment 
que c’est émouvant 
de rencontrer quel-
qu’un pour qui on s’est 
battus pendant des mois. Je 
viens de recevoir des informa-
tions de Mouna Murhabazi, qui travaille 
avec les enfants-soldats à Bukavu 
(RDCongo, Afrique). Chaque année, 600 
enfants passent par son association, des 
enfants qui ont été enlevés à l’âge de 7-8 
ans et qui ont appris des choses horri-
bles et sont devenus soldats. Dans son 
association BVES, il les reprend aux 
groupes armés et essaie de les réinsérer 
dans la société. C’est un travail inimagi-
nable qu’on soutient à distance depuis 
15 ans. Quand vous connaissez des gens 
comme ça, vous ne voulez pas quitter 
votre job.

Y a-t-il beaucoup de pays qui ne 

À  l’école Clair-Vivre d’Evere 
(Bruxelles), les élèves de 6e an-
née d’Émilie Lorand ont pré-

paré une série de questions à poser à 
Philippe Hensmans, directeur d’Am-
nesty International Belgique franco-
phone. Voici un extrait de la rencontre.

Que signifie le mot Amnesty ?
Suivant la langue dans laquelle le mot 
est traduit, il peut signifier des choses 
différentes. En anglais, amnesty veut 
dire qu’on libère quelqu’un qui a été pri-
sonnier. Et  Amnesty est né avec l’idée de 
faire libérer des personnes qui étaient 
emprisonnées parce qu’elles pensaient 
différemment, et qui n’avaient pas com-
mis de violences ou appelé à la violence.

Avez-vous joué un rôle dans la 
libération d’Olivier 
Vandecasteele ?
Lui dit que oui, en tout cas. On a agi, 
mais c’était relativement facile pour 
nous. Dans la plupart des campagnes, 
on doit d’abord sensibiliser les gens. 
C’est parfois difficile, parce que ça con-
cerne des cas très lointains. Il y a 50 000 
prisonniers en Iran pour le moment, 
parce qu’ils ont exprimé leur point de 
vue, ont manifesté et se sont fait arrêter. 
Mais la plupart des gens ici ne les con-

On entend souvent parler 
des droits humains et 
Amnesty International est 
régulièrement cité. C’est le 
directeur de la section 
belge francophone de 
cette organisation qui était 
l’Invité du JDE ce mois-ci.
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respectent pas la Déclaration 
Universelle des Droits de 
l’Homme ?
Aucun pays ne respecte complètement 
la Déclaration Universelle des Droits de 
l’Homme. Dans tous les pays, il y a des 
problèmes. L’article 1 dit que tous les 
êtres humains ont le droit de vivre 
égaux et dans la dignité. En Belgique, 
tous les humains ne se trouvent pas 
dans une situation d’égalité et de dignité. 
Il y a des gens qui vivent dans la rue, des 

gens sans papiers… même en 
Belgique, il y a des soucis. 

Ne parlons pas de la 
Chine, où il y a des 
camps de concentra-
tion où on enferme 
des milliers de per-
sonnes parce qu’el-

les ont une religion 
différente. Mais la Dé-

claration Universelle des 
Droits de l’Homme, c’est un 

objectif à atteindre, qui va tou-
jours demander des efforts de la part de 
chaque pays.

Y a-t-il des pays qui refusent de 
reconnaître les actions 
d’Amnesty International ? Que 
faites-vous ?
La liste est longue. On est allés à l’am-
bassade d’Égypte pour leur remettre 
une pétition avec 30 000 signatures pour 
une personne détenue, mais ils ont re-
fusé de nous recevoir. L’Iran refuse 
aussi. On a donc envoyé des pétitions 
aux représentants iraniens par la poste, 
et ils nous les ont renvoyées. Alors, on 
leur a envoyé, jour après jour, une ou 
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. Amnesty International est 
un mouvement qui agit pour 
défendre les droits humains 
dans le monde. Il a été créé en 
1961.

. Cette organisation a des 
chercheurs qui collectent des 
informations sur les violations 
des droits humains. Elle les 
dénonce et propose aux ci-
toyens d’agir concrètement 
pour obtenir une libération ou 
un changement de situation. 

L’Invité du JDE en classe
a parlé de son travail pour 
les droits humains En savoir 

plus
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C’est la fête de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
et tu as congé !
Cette date a été choisie en souvenir d’une 
bataille historique en 1830. Cette année-là, les 
francophones de Bruxelles et de Wallonie se 
battent dans le parc de Bruxelles pour chasser 
les Hollandais qui dirigent la Belgique depuis 
1815. 
Le 27 septembre, les Hollandais s’en vont et la 
Belgique devient un pays indépendant. 
C’est également en souvenir de cet événement 
que, depuis 1923, les fêtes de Wallonie ont lieu 
le troisième week-end de septembre. 

Deux langues officielles : le français et l’allemand
Sa capitale : Namur, c’est là que se trouvent 

La Région wallonne, c’est :

16 844 km2, soit 55% de la superficie de la Belgique

3,5 millions d’habitants (sur 11 millions de Belges)

262 communes
sur les 581 que compte
la Belgique262

Le Chant des Wallons est l’hymne officiel 
de la Région wallonne. 
Sa musique a été composée par Louis Hillier 
et les paroles sont de Théophile Bovy.

Personnages du folklore namurois

le Parlement
de Wallonie

et le siège du 
gouvernement 

de Wallonie

Les Molons

55%

La Wallonie, mais encore? 
Des Fêtes de Wallonie sont organisées dans plusieurs villes du sud du pays, ce week-end 

essentiellement. À Namur, ces fêtes ont 100 ans. Mais c’est quoi, précisément, la Région wallonne? 

Flandre
Bruxelles

Wallonie

Communauté flamande

Communauté française, appelée 
Fédération Wallonie-Bruxelles 
(francophone)

Communauté germanophone
 
La Communauté germanophone 
se trouve donc en Wallonie, 
et les francophones de Bruxelles 
ne sont pas Wallons, ils sont Bruxellois !

Régions et Communautés

Les provinces

Et le 27 septembre? 

En Belgique, il y a trois Communautés, qui réunissent 
des populations de même langue, et trois Régions, 
liées au territoire : 

Région flamande

Région de Bruxelles Capitale

Région wallonne

Trois Régions

Trois Communautés

Wavre
Waremme

Huy

Bastogne

Neufchâteau

Arlon
Virton

Dinant

Sambreville
Namur

Philippeville

Marche-en-Famenne

Liège Verviers
Eupen

NivellesSoignies

Mons
Charleroi

Thuin

Mouscron

Tournai
Ath

Namur

Liège

Luxembourg

Hainaut

Brabant
wallon

Les chefs-lieux
des provinces

Provinces, 
Régions, Com-
munautés… ? 
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L’éducation à la vie relation-
nelle, affective et sexuelle 
(EVRAS) est obligatoire dans 
les écoles de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles depuis 
2013. Mais d’un endroit à l’au-
tre, les choses se vivent diffé-
remment.

Pour apporter une base mini-
male à tous les élèves, le Parle-
ment de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles a décidé que 
tous les élèves de 6e primaire 
et 4e secondaire devront rece-
voir au moins une animation 
d’EVRAS de deux heures sur 
l’année.

Vite dit

L’EVRAS 
obligatoire 
à l’école EdAM
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pératures très élevées qui sont ‘bloquées’ en 
Belgique et dans les pays voisins. Cela est 

aussi dû à l’affaiblissement du cou-
rant Jet. Ce courant d’air est le mo-

teur de la dynamique, du mou-
vement de la météo dans nos 
régions et est lié à la différence 
de températures entre les pôles 

et l’Équateur. Comme cet écart 
est moins élevé, le courant Jet de-

vient plus ‘paresseux’ et ça crée une 
situation de blocage où l’on reste plus 

longtemps avec une période d’anticyclone 
(temps sec et ensoleillé) ou de dépression 
(temps humide et venteux).  » 
Une vague de chaleur est-elle anormale ? 
« Non. Mais en septembre par contre, c’est 
du jamais vu en Belgique ! Bien sûr, on a 
déjà eu des températures plus élevées que la 
moyenne durant cette période de l’année, 
mais jamais aussi fortes et aussi long-
temps. »

Le réchauffement 
climatique en cause ?

Si ces vagues de chaleur ne sont donc pas 
anormales en soi et font partie de la va-
riabilité du climat, le phénomène reste 
impressionnant et même un peu inquié-
tant. Et l’on peut voir là un des effets du 
réchauffement climatique. Pourquoi ? 
« Car on observe une accumulation de ces 
phénomènes. Avec beaucoup de records qui 
se sont enchaînés… partout dans le monde. 
De très fortes chaleurs qui durent longtemps, 
des températures qui sont plus élevées que les 
moyennes de saison, ou même de grosses 
pluies, voire des inondations à certains en-
droits, et qui sont de plus en plus extrêmes et 
de plus en plus fréquentes. » ■

Maude Destray

C hez nous, en Belgique, pour par-
ler de « vague de chaleur », il faut 
enregistrer une température de 

plus de 25 degrés durant au moins cinq 
jours d’affilée et il faut que, durant cette 
période, on ait dépassé les 30 degrés du-
rant trois jours. C’est ce qui s’est produit 
durant les dix premiers jours de ce mois. 
Et ce qui est exceptionnel, c’est que ja-
mais, depuis 1892 (date à laquelle on a 
commencé à mesurer les températures à 
Uccle, Bruxelles), le pays n’avait connu 
une vague de chaleur au mois de septem-
bre…

Comment expliquer ce phénomène ? 
Pascal Mormal, météorologue à l’IRM 
(Institut royal météorologique), expli-
que : « Ces vagues de chaleur sont générale-
ment dues à un conflit de masses d’air (sorte 
d’immense bloc d’air qui peut être froid ou 
chaud). Ici, un anticyclone (masse d’air plus 
lourd qui descend vers le sol) d’origine sub-
tropicale, venu d’Afrique, s’oppose à une pe-
tite dépression (masse d’air plus léger qui 
monte) venue de la péninsule ibérique (Es-
pagne et Portugal). Ce qui entraîne des tem-

En septembre, en Belgique, il a fait 
chaud ces dix premiers jours. Très 
chaud, même ! Une véritable vague 
de chaleur s’est abattue sur le pays. 
Comment expliquer ce phénomène 
qu’on peut qualifier d’exceptionnel ?

Une vague 
de chaleur 
en septembre :
« Du jamais vu »

« On 
assiste à des 
phénomènes 

climatiques de 
plus en plus 
fréquents et 
extrêmes. »
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La Belgique a un climat dit « océani-
que tempéré ». Celui-ci peut-il chan-
ger dans les années à venir à cause 
du réchauffement climatique ? 
« Non, explique Pascal Mormal. Car la 
mer du Nord est trop proche de 
nous. La structure du climat est liée 
à la géographie. Ainsi, nous n’aurons 
jamais de climat méditerranéen en 
Belgique. Même si nous connaissons 
des épisodes de fortes chaleurs. »

En savoir 
plus

Un bon air et 
des économies

Selon une étude pu-
bliée par les Mutualités 
libres, une meilleure 
qualité de l’air permet-
trait à la Belgique 
d’économiser jusqu’à 
43 millions d’euros par 
an. Eh oui, un environ-
nement avec un air pol-
lué et peu d’arbres en-
traînerait des consé-
quences négatives 
pour la santé. En 
cause ? Les particules 
f ines qui provoquent, 
entre autres, des pro-
blèmes respiratoires et 
cardiaques. Ce coût cal-
culé par les chercheurs 
ne prend en considéra-
tion que les visites chez 
le médecin généraliste. 
Les médicaments pres-
crits ne sont pas pris en 
compte...

Patron entarté
Alors que les pilotes de 
la compagnie aérienne 

Ryanair ont annoncé un 
nouveau mouvement 
de grève ces 14 et 15 
septembre pour dé-
noncer leurs conditions 
de travail, Michael 
O’Leary, le patron du 
groupe, a été victime 
d’entartage la semaine 
dernière… pour une 
toute autre raison ! 

À Bruxelles, l’homme a 
été entarté par des mili-
tantes écologistes de-
vant les bâtiments de la 
Commission europé-
enne. Les deux jeunes 
femmes ont crié :  
« Bienvenue en Belgi-
que, arrêtez de pol-
luer ! », avant d’écraser 
deux tartes à la crème 
sur son visage. 

En bref

C
ap
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Abonne-toi au JdE
en surfant sur lejde.be/abonnement

Ces animations seront don-
nées par des spécialistes (cen-
tres de plannings familiaux, 
centres PMS et PSE...). Il 
s’agira de discussions, de jeux 
de rôles, de quiz, etc. qui parti-
ront des questions des élèves.

Certaines personnes ont pro-
testé contre cette décision, 
choquées qu’on parle de 
sexualité avec des jeunes. Mais 
l’objectif est de répondre aux 
questions, d’informer, de con-
seiller sur des sujets bien plus 
larges : la puberté, le consen-
tement, le respect de l’autre, 
les peurs…
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Vite dit

AFP

appelle une figure féministe. 
Pour elle, il est important que les 
femmes aient les mêmes droits 
que les hommes dans la société. 
Ça te paraît normal ? Ça l’est, 
bien sûr ! Mais à l’époque de l’ar-
tiste, quand elle commence son 
travail sur les Nanas (dans les an-
nées 1960), il n’y a pas si long-
temps que ça, ce n’était pas une 
évidence pour tout le monde… 
Et c’était majoritairement les 
hommes qui décidaient de tout 
pour les femmes. Heureuse-
ment, le monde change !

sés par l’ampleur de la catastro-
phe. De nombreux pays se sont 
dits prêts à venir en aide aux Li-
byens, notamment les États-
Unis, l’Italie, la France, l’ONU, le 
Qatar, l’Égypte, la Tunisie.
Les risques de fortes pluies pou-
vant entraîner d’importantes 
inondations augmentent à 
cause du réchauffement de la 
planète, qui cause une augmen-
tation de vapeur d’eau dans l’at-
mosphère.

Ils en rêvent mais ils n’ont pas d’argent et doi-
vent chercher de quoi survivre.

Peu de temps après, Phymean ouvre une classe 
au pied des déchets, pour 20 enfants. Peu à peu, 
le nombre d’enfants grandit. Phymean appelle 
son projet PIO (People Improvement Organiza-
tion, organisation pour améliorer les gens). Elle 
cherche des soutiens et, en 2004, elle peut offrir 
un repas quotidien aux élèves.

1 500 élèves
Aujourd’hui, PIO possède une grande école qui 
accueille 1 500 élèves par an, parmi les plus pau-
vres. De la maternelle à la fin des secondaires, 
ils se forment en khmer, la langue du pays, et en 
anglais. L’école organise des clubs de conversa-
tion en anglais et d’électronique. Dans sa biblio-
thèque, 6 000 livres côtoient ordinateurs et ta-
blettes. Les enfants reçoivent leur uniforme, les 
fournitures scolaires, un repas, de l’eau et un ac-
cès aux soins de santé (médecin et dentiste). 
Des enfants qui vivaient autrefois dans des dé-
charges ont été diplômés et ont un bon travail.

Grâce à PIO, ces enfants pauvres peuvent avoir 
des rêves, développer des compétences, re-
prendre espoir, avoir confiance en l’avenir et ap-
prendre ensemble, dans un esprit de famille et 
de solidarité. ■

Nathalie Lemaire

Phymean a eu une enfance difficile. Des 
hommes, les Khmers Rouges, avaient 
pris le pouvoir dans son pays et avaient 

notamment supprimé les écoles et les hôpitaux. 
Tout le monde travaillait aux champs et était 
très pauvre. Puis il y a eu la guerre. Et enfin, en-
suite, Phymean a pu aller à l’école. Mais à moins 
de 15 ans, elle s’est retrouvée sans parents, seule 
avec sa nièce de 2 ans. Elle a continué à aller à 
l’école, tout en travaillant pour avoir de quoi 
manger et s’occuper de sa nièce. Enfin, elle a eu 
son diplôme et a trouvé un emploi.

PIO pour les plus pauvres
Un jour, en 2002, Phymean termine de manger 
et jette des os de poulet. Des enfants se ruent 
dessus pour les ronger. Ils ont si faim ! Elle parle 
avec eux. Ils vivent plus loin sur une immense 
montagne de déchets qu’ils fouillent à la recher-
che de nourriture ou d’objets à vendre. L’école ? 

Dans certains pays, les enfants n’ont 
pas tous la possibilité d’aller à l’école. 
En 2002, Phymean Noun a ouvert 
une classe près d’une montagne de 
déchets à Phnom Penh, la capitale 
du Cambodge (Asie). Elle y a 
accueilli 20 enfants qui vivaient dans 
les détritus. Aujourd’hui, son école 
accueille, chaque année, 1 500 
jeunes parmi les plus pauvres.

Parfois, pouvoir 
aller à l’école
est un miracle

Phymean Noun permet aux enfants les plus pauvres d’aller à l’école. Elle a été élue héroïne 
des enfants en 2015 suite au vote de plus de deux millions de jeunes dans le monde.
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Après la Grèce, la Turquie et la 
Bulgarie, la tempête Daniel pro-
voque de graves inondations en 
Libye. Selon la Croix-Rouge, les 
morts pourraient se compter 
par milliers et plus de 10 000 
personnes seraient portées dis-
parues. Les pluies torrentielles 
ont aussi provoqué des dégâts 
matériels ainsi que des coupu-
res d’eau, d’électricité et des 
moyens de communication. 
Les secouristes semblent dépas-

Tempête 
Daniel et 
inondations

aux poils !
En Californie, il est possi-
ble de faire du surf 
avec… une chèvre ! Ap-
paremment, les biquet-
tes ont un équilibre in-
croyable. Un prof de surf 
a donc décidé de les 
emmener sur les plan-
ches pour mettre ses 
élèves à l’aise. « Les gens 
s’en inspirent, explique-
t-il. Ils se disent que si 
une chèvre peut le faire, 
alors eux aussi. »

robots
La ville de 
Kumamoto (Japon) vou-
drait utiliser des robots 
pour permettre à des 
élèves d’assister virtuel-
lement aux cours. Cette 
mesure a pour objectif 
de lutter contre l’absen-
téisme scolaire. Les en-
fants pourront contrôler 
de chez eux des robots 
qui les représenteront à 
l’école. Avant de s’y pré-
senter ? C’est l’idée ! 

C’est fou !

Le Cambodge. Superficie :
181 035 km2 (près de 6 
fois la Belgique). Population :
17 227 142 
Cambodgiens. Capitale :
Phnom Penh

. Roi :
Norodom 
Sihamoni. Langue :
khmer

 

Dans l’histoire de l’art, on a plus 
retenu le nom des hommes ar-
tistes que des femmes… Pour-
tant, il y en a eu, des artistes fé-
minines au cours de l’histoire ! 
L’une des plus connues est Niki 
de Saint Phalle, née en 1930. Elle 
est célèbre pour ses fameuses 
Nanas, qu’on retrouve dans des 
sculptures et peintures, pleines 
de couleurs vives qui représen-
tent des femmes joyeuses tout 
en rondeur qui sont bien dans 
leur corps et dans leur peau. 
Niki de Saint Phalle est ce qu’on 

Les supers 
« Nanas » 
à l’honneur

Pas de laids arts
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O D E
Fait comme le renard, 
près de la bassecour. +R R

Elle a donc la forme de la terre. +N N
Débarrasser le mouton 

de sa toison. +T T

Un lieu, ... mais pas à l’envers. +I E I

Croyance. +D D C T E

Composition d’un texte écrit. +A A T O N

Jeu de la 
fédération 

belge de 
Scrabble

Ajoute la lettre proposée au mot précédent pour former 
un nouveau mot dont on te donne une « défi nition ».

Tu aimes le Scrabble ? 50 clubs de Wallonie et de Bruxelles sont prêts 
à t’accueillir. Renseignements sur www.� sc.be, rubrique « Où jouer ».

Jeu

C’est quoi une 
rue scolaire ?

On te l'explique en images ! 
Scanne ce 
code pour 
découvrir 
la réponse 
en vidéo.

Dessine-moi
une actu

Le Château 
solitaire dans le miroir

Victime de harcèlement scolaire, Kokoro a arrêté d’aller à l’école. 
Un jour, juste après sa sieste, elle se sent attirée par le miroir de sa 

chambre, miroir qui scintille. Elle en effleure la surface et se 
retrouve propulsée de l’autre côté… dans un château ! Avec six 

autres adolescents, elle a un an pour trouver la clé cachée dans le 
château, qui réalisera le souhait de l’un d’entre eux.

Nous avons  15 exemplaires 
de ce livre  à offrir.

Pour participer, c’est très simple. 
Tu as jusqu’au  21 septembre  à midi 

pour répondre à trois questions 
sur notre site lejde.be . 

Les gagnants seront tirés au sort.

C
oncours

Mathieu Hidalf 
n’est plus un enfant
Mathieu aura 9 ans le jour de l’anni-
versaire du roi. Mais cette fois, il prévoit 
quelque chose d’extraordinaire. Car il 
le dit : il est un génie ! Et il vient d’avoir 
une idée de génie - forcément  ! - qui 
lui permettra de devenir adulte le jour 
de ses 9 ans ! Il sera ainsi l’adulte le 
plus jeune de tout le royaume. Pour 
réaliser cette prouesse, Mathieu a be-

soin de ses trois sœurs, les trois Juliette (oui, dans la famille Hidalf, les 
filles portent toutes le même prénom). 
Une nouvelle histoire décalée et absurde de cette famille si particu-
lière  ! Facile et très amusant à lire, avec des scènes très visuelles.

Livre

Mathieu Hidalf n’est plus un enfant, Chr. Mauri, 
éd. Gallimard Jeunesse, 133 p., à partir de 8 ans.

- Toto, si je te donne 20 gâteaux 
et que tu en manges 18, 

tu as donc… ? 
- Mal au ventre.

Dans la vie, deux mots 
ouvrent beaucoup de 

portes : pousser et tirer.

Quand on voit ce que 
les pigeons font sur les 

bancs des parcs… 
Il faut remercier la vie 
de n’avoir pas donné 

d’ailes aux vaches.

Deux anges font la causette : 
- Quel temps fera-t-il demain ? 

- Nuageux. 
- Ah tant mieux, on pourra s’asseoir !

La maman d’Émile n’est pas contente. 
- Regarde, le lait a débordé ! Je t’avais pourtant 

demandé de regarder ta montre. 
- Mais je l’ai fait ! Il était exactement 8h10 

quand c’est arrivé.

Bl
agues

D
ev

inettes
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J’ai quatre fois 
l’âge de mon fils et 
dans 20 ans, j’aurai 
deux fois son âge. 
Quel âge avons-
nous ?

Énigme

J’ai 40 ans et mon fils 
10 ans.

ODE

RODE

RONDE

TONDRE

ENDROIT

DOCTRINE

REDACTION

NOITUL
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O S
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Livre

Tant que je vis, je dévore. Dès que 
je bois, c’est la mort. Qui suis-je ?

Quel mois de l’année 
a 28 jours ?

Où se cachent 
les canards ?

Comment appelle-t-on un avion qui rebondit ?

Comment faire pour 
qu’un fromage ne 

coule pas ?

Quel animal a 
trois bosses ?

Comment appelle-t-on un boomerang qu’on lance 
mais qui ne revient pas ?

1. Le feu. 2. Tous les mois ont 28 jours. 3. Dans les coins-coins. 4. Un boing (Boe-
ing). 5. Il faut lui apprendre à nager. 6. Un chameau qui s’est cogné ! 7. Un cintre.

1

2 3

4

5 6

7

D
ev

inettes

En fanfare !
Eva est conductrice de poids 
lourds. Mireille travaille dans un 
bureau. Aki est commerçant. Eva 
et Evo, frère et sœur, se sont per-
dus de vue… Dans leur vie mono-
tone et triste, ils se sentent seuls. 
Mais un jour, ils sortent de ce train-
train. Le hasard les conduit dans le 
désert, à pied, avec la musique 
pour seule compagnie. C’est là 
qu’ils vont se rencontrer, faire un 
bout de chemin ensemble, en 
fanfare ! Seuls quelques oiseaux 
observent et écoutent Aki à la 
trompette, Evo à la mandoline, 
Eva au tambour et Mireille au 
tuba. Mais où va cette fanfare ? 
Est-ce qu’un monde qui tourne 
en rond sans écouter ni observer 
peut changer ? 
Une histoire originale illustrée fa-
çon BD ou film d’animation.

En fanfare ! G. Doremus, 
éd. Seuil jeunesse, 

Dès 8 ans, 160p.

M
u

si
q

u
e

Post Malone
Cet artiste américain de 28 ans collectionne les tubes 
comme les armes et les cartes de jeu Magic. Cette der-
nière passion a d’ailleurs fait parler de lui cet été : il a acheté 
une carte unique pour la somme colossale de 2,64 mil-
lions de dollars (2,42 millions d’euros) ! Mais Post Malone, 
c’est donc, avant tout, de la musique. Rap pour certains, 

hip-hop, ou pop pour d’autres. Mais qu’importe 
l’étiquette qu’on colle à ses titres, le succès est 

là : Chemical, Better Now, Sunflower, Cir-
cles, Rockstar… Austin Richard Post (son 

vrai nom) a sorti cinq albums depuis 
2016, et enchaîné des tournées interna-
tionales. Pour compléter ce portrait, on 
précisera qu’il fait aussi du cinéma. Il a 
joué dans Un homme en colère… et fait 

la voix anglaise de Ray Fillet dans Tor-
tues Ninjas, Teenage years.

publicité
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peut leur apprendre des trucs, mais ils 
peuvent aussi nous apprendre des cho-
ses. Pour moi, le coaching, cela reste du 
feeling. J’écoute et parfois, il arrive qu’il 
n’y ait rien à dire et que ce soit juste une 
question d’encouragement. »

Sur le banc des coachs, Black M ne 
connaissait ni Matthew ni Alice. « Ce 
qui est drôle, c’est que nous n’avons 
strictement rien à voir musicalement, 
mais dès le début, il y a eu une grande 
complicité. On a une passion com-
mune, c’est la musique. Mais Matthew 
a des enfants, j’en ai aussi… Quand on 
se parle, on trouve toujours des points 
communs. Quant à Alice, elle a déclaré 
la guerre avec son bocal de bonbons 
pour attirer les candidats. À partir de ce 
moment-là, on s’est lâchés ! » ■

Marc Uytterhaeghe

Sport

www.lejde.be
Scanne ce code 
pour voir la 
vidéo de 
ce reportage !

est une qualité au volley. Pour être bonne 
joueuse, il faut essayer d’être rapide et de 
comprendre le jeu pour jouer avec intelli-
gence. »

Des guerrières
Cet après-midi, elles s’entraînent ensem-
ble. C’est énergique et puissant  ! « On 
s’entraîne spécifiquement à notre rôle d’at-
taquantes, de libero, de passeuses… Et puis 
on s’entraîne sur des tactiques de jeu à plu-
sieurs. Avant un match, on a toujours une 
analyse de vidéo du jeu des adversaires  : on 
visionne des matchs, on regarde chaque 

joueuse, ses qualités et ses faiblesses. »

Au Japon, ont-elles des chances de se 
qualifier ? « On va être réalistes. Ça va être 
très compliqué parce qu’on est dans une 
poule de sept et il n’y a que deux places pour 
aller aux JO. Dans notre poule, on a des 
équipes comme le Brésil, la Turquie et le Ja-
pon qui sont à un niveau au-dessus de nous. 
Mais notre force, c’est qu’on est une équipe 
soudée qui se bat pour chaque ballon. On est 
un peu des guerrières. On va se donner à 
fond, on va tout donner  ! » ■

Nathalie Lemaire

Les prochains Jeux olympiques au-
ront lieu en France du 26 juillet au 
11 août 2024. Les sportifs de haut 

niveau du monde entier se mesureront 
les uns aux autres en espérant décrocher 
une médaille. Mais pour avoir la chance 
d’y participer, il faut être sélectionné.

L’équipe féminine belge de volley-ball 
vient d’arriver au Japon (Asie) pour ten-
ter de se qualifier. Lors du tournoi qu’el-
les vont jouer, elles affronteront les sept 
autres équipes de leur poule (groupe). 
Les deux meilleures de chaque poule au-
ront leur ticket pour les JO. Il restera en-
core cinq places à attribuer en juin pro-
chain selon le classement mondial des 

équipes. En ce moment, les 
volleyeuses belges, les Yel-
lows Tigers, sont 13es.

Charlotte, 
passeuse

Charlotte Krenicky, 23 ans, a 
accueilli le JDE lors d’un en-
traînement à Leuven, la se-
maine dernière. Elle fait partie des Yel-
low Tigers et le volley, c’est son métier. 
« J’ai commencé toute petite, quand j’avais 
7 ans, raconte-t-elle. J’ai fait toute ma for-
mation à Thimister (Herve). J’ai joué là-bas 
pendant dix ans. Puis je suis partie à Ton-
gres en Ligue 1, ensuite à Genk et mainte-
nant, je suis à Asterix Beveren… et dans 
l’équipe nationale. Le club, c’est d’août jus-
que avril-mai, et l’équipe nationale de mai 
jusque septembre-octobre. »

Ce matin, l’entraînement était spécifi-
que au rôle de chacune sur le terrain. « Je 
suis passeuse. Je suis grande (1m89), ce qui 

L’équipe nationale féminine belge de volley-ball est au Japon. 
Objectif : se qualifier pour les Jeux olympiques de 2024 en 
France. Nous avons assisté à un de leurs entraînements à Leuven.

Les Yellow Tigers au Japon… avant les JO ?

É
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Ce qui a motivé Black M à re-
joindre The Voice Kids ? 
« C’est un tout, indique-t-il au 

téléphone. C’est d’abord la curiosité de 
voir ce qui se passe chez les enfants. Et 
puis c’est un moment où l’on ne s’oc-
cupe plus de nous mais c’est nous qui 
nous occupons des autres. C’est un gros 
kif, avec un mélange musical incroya-
ble. »

Black M indique qu’il n’a pas changé 
ses critères pour choisir ses talents : 
« Je n’ai pas vraiment de critères person-
nels, à part essayer de trouver des choses 
atypiques. Mon mot d’ordre, c’est pren-
dre du plaisir et si j’entends quelque 
chose qui me parle, peu importe le style, 
j’y vais ! » Il n’empêche, il avoue avoir 
une petite faiblesse : « Pour me sé-

duire facilement, il suffit de choisir un 
morceau qui me rappelle un souvenir 
ou un artiste que j’aime bien… Ou alors 
il faut avoir une voix qui sort du lot. »

On pourrait aussi penser qu’il est 
plus difficile de ne pas se retourner 
sur une prestation d’un enfant, par 
peur de provoquer une déception 
plus grande. « Je n’ai pas eu ça. Par 
contre, une fois que j’ai formé mon 

équipe, cela a été difficile de se séparer 
de certains. Eux, ils ont des étoiles dans 
les yeux et veulent aller le plus loin pos-
sible. Mais dans mon équipe, aucun en-
fant ne l’a mal pris. Il y a eu des pleurs, 
c’est normal, c’est l’adrénaline qui re-
tombe, mais en général, tout s’est bien 
passé. »

Au niveau du coaching, l’échange 
s’est passé dans les deux sens. « On 

Black M, coach de The Voice Kids : 
« Mon mot d’ordre, le plaisir »

Dans 
cette deuxième 

saison de The Voice 
Kids, il n’y aura plus 
de battles, mais bien 

des K.-O., ce qui impli-
que qu’il n’y aura plus 

de duels mais que 
chaque candidat 

chantera une 
chanson.

La saison 2 de The Voice 
Kids sera diffusée sur la Une 
à partir du 19 septembre. 
Après avoir été coach de la 
saison 10 de la version 
adulte, Black M a accepté 
de relever le même défi du 
côté des jeunes.
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